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À Nos vênérablcs frèrès les pairarcies, pÏiMàls, äN'ie9ques et
évêques et à Nos fils bien-aimés tous les fidèles du Cirist en
grdce et communion avec le Siège apostolique,

LÉON XII, PAPE.
Vénérables frères, fils bien-aimés, salut et

bénédiction apostolique.
Au moment où s'achève cette année où Nous avons pu, par une

insigne faveur de la bonté divine, célébrer heurensement le cin-
quantième anniversaire de Notre sacerdoce. Notre âme se reporte
d'elle-mme vers la série de mais qui vient de s'écouler, et elle
trouve à repasser le souvenir de toute cette période le charme le
pins doux. Et, certes, ce n'est pas sans raison : Nous avons vu
un événement qui ne Nous touchait que comme personne privée,
et qui, ni par son importance, ni par sa nouveauté, n'était de na-
ture à saisir l'attention, exciter néanmoins dans les âmes une
émotion extraordinaire et donner lieu, par sa célébration, à des
manifestations de joie si éclatanles, à des congratulations si mul-
tipliées, qu'il eût été impossible de souhaiter rien au delà. Assu-
rément, toutes ces démonstrations Notus ont été très chères et très
agréables ; mais ce que N·ms y avons le plus apprécié, c'est l'ex-
pression des sentiments du cœur et le témoignage tout spontané
d'une religion qui ne se dément pais. C'est là, en effet, la signifi-
cation de ce concert universel d'hommages; il proclame haute-
ment que de tous les points du monde les esprits et les cours sont
tournés vers le vicaire de Jésus-Christ ; qu'en dépit de tous les
maux qui l'assiègent, c'est vers la Chaire apostolique, comme vers
l'intarissable et incorruptible source de la vie, que se fixe le re-
gard confiant des nommes, et que, sur tous les rivages où règne
le nom de catholique, il y a, pour rendre à l'Eglise romaine,
mère et maîtresse de toutes les Eglises, l'honneur et le respect qui
lui sont dus, la même ardeur de zèle et le même unanime accord.

Cest pour tous ces motifs que bien des fois, durant les mois qui
viennent de finir, Nos yeux se sont levés au ciel pour rendre
g:âces au Dieu bon et immortel, qui, avec le bienfait de la pro-
longation de Nos jours, a bien voulu Nous accorder, au milieu de
Nos peines, les sujets de consolation que Nous venons de rappe-
ler; et, pendant tout ce temps, Nous n'avons pas manqué, chaque
fois que l'occasion s'est présentée, de témoigner à qui de droit la
reconnaissance qui remplit Notre cour. Mais voici que la fin
de cette année solennelle Nous invite encore à renouveler la
mémoire du bienfait reçu, avec cette heureuse circonstance que
l'Eglise entière, avec Nous et en Notre nom, s'unit pour offrir 4


